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Peu de moments après [a publication de 

notre dernier numéro, l’on reçut ici la nou- 
Yelle de la détention de L'Evêque Schifma- 
tique de Sluck, que l’on regarde comme le 
Principal moteur des mouvements féditieux 
de la Lithuanie, Le mème jour l’on amena 
de Wolhynie deux Popes accufés; & leurs dè- 
Pofitions jetteront fans doute de grandes lu- 
mières, fur là queftion qui agite en ce mo- 
Ment tous les efprits ; favoir, fi la fermenta- 
tion fanatique des paysans grecs Défunis , a 
ou n'a point quelque première caufe étrangè- 
re. En attendant que les états fe voient à 
meme de s'occuper de cet objet, ils ont con- 
tinue le travail de l'impôt. Dans la féance 
du Lundi 4. M. Severin Potocki Nonce de Bra- 
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claw, fit un difcours à ce fujet, où il appuya 
principalement fur une verite, que même il 
nous paroit avoir faifi le premier, c’eft, qu'un 
impôt affis fur le fuperflu des riches, eft dou- 
blement avantageux à l'état: premièrement en 
ce qu'il emploie ce fuperflu aux befoins de 
l'état, fecondement en ce qu'il l'empêche d’être 
employé au luxe ruineux des importations é- 
trangères, ou en d’autres termes, qu'il fait res- 
ter dans le pays beaucoup d'argent qui en 
fortiroit fans cela . 

Le même nonce de Braclaw développa 
enfuite avec beaucoup de nettete, des idées 
fur les encouragements que l’état devoit aux 
manufactures; les quels encouragements pou- 
voient être quelque fois nuifibles, lorfqu'’un 
zèle immodéré pour l’induftrie  manufactu- 
riene, portoit à gêner l’induftrie agricole par 
des, impôts fur la fortie des matières premiè- 
res: mais. il ajouta que rien ne feroit plus 
nuifible , que d'impofer les manufactures de 
manière à ce que les percepteurs puffent s'in- 
gérer dans. leur induftrie, & attenter à la 
Liberté qui en.eft l'ame, & qu’ainfi il demandoit 
que les manufactures qui employoient des 
corvées pour leur main d'œuvre, fulfent im- 
pofees en raifon des corvées, & que les au- 
tres manufactures fuffent abfolument libres 
d'impôt. Cette motion du Nonce de Braclaw, 
donna lieu à un Turnum où elle pafa à une 
pluralité decidee. Or, d'une Séance entière 
pailee en des difcuffions de cette nature, op 
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doit certainement conclure que M. le Comte 
de Mirabeau, a eu tort d'avancer que la Pos 
logne eft un pays Barbare où il n'y a point de 
fabriques. fur quoi nous obferverons que dans 
notre numéro 23. on a toujours écrit mirabau 
au’ lieu de Mirabeau; & nous nous bâtons 
d'anoncer que cette faute d'impreflion appar- 
tient toute entière au correcteur, afin que les 
litterateurs qui entreprenñdroient de nous com- 
battre fur ce point, ne puiflent pas dire que l’on 
critique M. le Comte de mirabeau, dans des 
pays où l’on ne fait pas même orthographier 
son nom. 

Les préliminaires de l'importante negocia- 
tion où la République eft entree au fujet de 
l'évacuation des troupes Rufles, & où elle a 
demande les bons offices de la Cour de Berlin, 
a deja occupe deux. Seances qui fe font tenues 
a huis clos. Dans la première la deputation 
des affaires etrangères, à fait connoitre aux 
etats toute la correfpondance qu’elle a eu à 
ce fujet, avec M. le Prince Czaitoryfki Mi- 
niftre de la Republique -à Berlin. Dans la 
feconde Seance on a autorife la Deputation à 
entrer en conference avec M. le Marquis 
de Euchefini, & M. Haies, Miniftres de deux 
eours dont tout anonce l’etroite liaifon, 

La {fête de St. Stanislas a occafioné quel- 
que repos, dans le travail penible & Jour- 
nalier de la Diète. Cette fête eft premiè- 
sement celle de S. M. le Roi de Pologne, qui 
à cette occafon-a F complimente par les 
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états. En fecond lieu cette fête eft celle de 
M. Malachowfki Maréchal de la Diète, & lui 
a valu une forte d'Oation civique, dont notre 
Hiftoire fournit très peu d'exemples; car tous 
les noncces s'étant raffembles chez M. le Prince 
Sapieha Maréchal de la Confederation de Li- 
thuanie , fe rendirenten corps chez M. Mala- 
chowiki pour le complimenter, & l’accompa- 
gnerent enfuite jufqu'à la chambre des etats. 
Cet honneur neft pas le feul que l’on compte 
lui décerner, & l’on vient de remplir une fous- 
cription, pour lui donner une fète dans le pa- 
tais de la Republique. Quand à nous, jaloux 
de l'honneur de contribuer à faire connoitre 
dans l’étranger, la réputation dont ce digne 
éitoyen jouit dans fa patrie, nous dirons ici 
que fon nom feul n’a pas peu contribue à la 
révolution actuelle, & que l’idée de le voir 
préfider la Diète, a encouragé nombre de 
citoyens bien penfant, à fe mettre fur les rangs 
pour en être membres, & ranimé dans leur 
cœur l’efpoir d'une régéneration, dejà fletri 
par une longue ferie de Diètes infgnifiantes 
ou defaftreufes. 


Aujourd'hui Dimanche M. Blanchard & Mme: 
Jonèpoufe ont fait un voyage dans les airs, © [ont 
descendu entre Holendernia &5* Bialoleka à deux 
mayles de Varsovie. 
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